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'Extra i tN 
donne dans le Journal 
des Sçavans du 8. Jan¬ 
vier 1703. du Traité 
que Mr.Francus Médecin de la 
Villed’UlmeenFranconie , * a 
fait imprimer touchant les ver¬ 
tus de la Véronique ,me fit naî¬ 
tre r«iyie déliré ce que les plus 
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fameux Médecins ont obfervé , 
fur.lufage de cette Planfe. Je 
trouvay que l’experience leur 
en avoir fait connoitre des ver¬ 
tus très fingulieres, pour la gue- 
rifon deplufieurs maladies Mais 
comme perfonne n’eflentré das 
un fi grand détail que Mr. Fran- 
cus, qui n’a pas fait difficulté de 
l’appeiler le Thé de l’Europe ; 
J’ay crû faire plaifir au Public, 
de joindre aux Obfervations de 
ce fçavant Homme, non feu¬ 
lement celles des autres Méde¬ 
cins qui en ont parlé, mais auffi 
celles que j’ay eu occafion de 
faire depuis quelque tems. 

Ce difeours fera donc divifé 
en cinq Chapitres. Le I. ren¬ 
fermera la defeription exa&e 
de la Véronique, afin qu’on ne 
Ja confonde pas avec quelques 
autresefpecesde ce mém gen- 

* Ce Tr.ntt «il intitulé, Veram'jHit JhcC^*> 

te L’f/it tr (tlmrp 1700. 



de L'Ëurcpe J 

re, comme cela n’arriveque trop 
fou veut dans l’ufage des Plantes. 
Le II. parlera de fonanalyfe. On 
ttouvera clans le III. Ta compa- 
raifon avec le Thé. On raportera 
dans le IV. Les vertus de la 
Véronique. I.e V. fera deftiné 
pour les Ohfervatiens de Mr. 
Francus , 8e quelques autres 
faites en ce Pays.; 

CHAPITRE I* 

Defcriptien de la VtroriiqHi'. 

Na pouflelaconnoiflance 
des Plantes h loin dansces 
deiniers temps, que l’on a dé¬ 
couvert jufques à cinquante 
deux efpeccs de Véronique. * 
Les deux efpeccs dont nous 
parlerons en ce Livre s’appellent 
cemmunement en François Ve* 

* l”J>. Rti btrb. 143, **r (mil. 7. 

A iij 
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ronique mâle. Véronique femel¬ 
le , en Latin Veroniqua màs ,/«- 
f in a & vulgat/Jim* , G. H. l’in. 
24 6 .. . . VtroniquA vulgJtior, 
fulio rotundwe , J B.}. 28;.. Ta- 
bernæmontanus en donné une 
alTez bonne figure, fous le nom 
de Veroniqua^\À vaut mieux que 
celle de Mr. Francus. Le mâ¬ 
le naît Sc croît dans les Bois, 
dans les taillis; dans les briüe- 
res & fur le bord des champs 
fablo'nneux. On en trouve beau¬ 
coup aux environs de Reims & 
fur tout dans les bois de Saint 
Balle- La Icmelle fe trouve abon¬ 
damment dans les prez , dans 
les marais, dans les terres labou- 
ïcés Sc fé cultive dans les jardins. 

La racine de la Véronique male 
efi: épaifie au colet d’environ une 
ligne brune garnie de fibres rouf- 
fâtres ,peu chevelues, déliées Sc 
longuesdw deux ou trois pouces. 
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Ses tiges font couchées fur terre» 
notieufes ,velües & jettent des 
premiers nœuds,quelques fibres 
femblables à celles de la racine: 
c’eft par lefecours de ces fibres» 
que la Plante le multiplie. Les ti¬ 
ges ont quelquefois neufou dix 
pouces de long, fuivant la bonté 
du lieu ou elles nailfem : Elles lot 
vert-pâle 5 velues, rougeâtres en 
quelques endroit 'ipneufes, ron¬ 
des s épaifles d’une ligne acccm- 
pagnéesdefeûillesopofées deux 
a deux à chaque nœud: ces feuil¬ 
les varient par rapord |au terrain 
On trouve des pieds de Véroni¬ 
que, dont les feuilles font plus 
grandes ou plus petites; ordinai- 
remet lesinrerieures ont un pou¬ 
ce de long, fur fept ou huit lignes 
de large; elles font fort pointues 
à leur naiffance, & retraites en 
maniéré pédicule arondiesà leur 
extrémité»crénelées fur lesbord 
A iiij 
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endentdefcie, vert pale ,par- 
fernées de poils,qui les rendent 
douces & comme veloutées : 
Cellesquifont vers le milieu de 
latige & au delà, font plus gran¬ 
des que les premières plus poin¬ 
tues à leur extrémité , & atta¬ 
chées aux tiges fans pédicule Les 
tiges fe relèvent enfuite jufques 
à la hauteur de feptouhuit poû. 
ces. La figure de tabernæmonta. 
nus ,ne les reprefente pas allez 
courbes. Des aiffelles des feuilles 
nai fient dés le bas, des branches 
quelquefois fimples,quelquefois 
fubdivifées en deux brins 6e gar- 
niesdefeuilles fcmblables aux 
autres : Ces biins font chargez 
defleurs alfezramaffêes lorf- 
qu’cllescommencétà paroîrre , 
puis allongées en maniéré d’epi 
de trois ou quatre poûcesde long 
chaque fleur eft d’une feuiepiece 
large de deux lignes quelquefois 
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davantage, percée dans le centre 
terminée en derrière par un petit 
anneau blanchâtre, partagée en 
devant en quatre quartiers, dont 
celui d’en haut & les deux qui 
font fur les côtez font aflez ar¬ 
rondis ,l’inferieur eft fort étroit 
6 c pointus; les uns & les autres 
font purpurin lavé , tirant fur le 
bleu, raïé de lignes plus foncées: 
On trouve quelques piezquiont 
les fleurs blachatres, St quelques 
autres qui les ont couleur de chair 
Wr. Francusen a remarqué au¬ 
près d’UIme, qui avoiët les fleurs 
blanches piquées fortpropremët 
de points purpurins. Des bords 
de l’anneau s’élèvent quatre 
étamines longues de deux lignes 
bleuâtres avec des fommets de 
meme couleur, le calice qui eft 
attaché contre les brins par une 
queue de demi ligne de long, 
eft aufli divilë en quatre parties 
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longues d'une ligne ; mais fort 
étroites: du fond de ce calice 
fort un piftile aplati, vertpale , 
qui s’articule dans l'anneau de 
la fleur , & qui fe tcunine par 
un filet très dclic; ce piftile de - 
vient dans la fuite un fruit mem¬ 
braneux & plat, long de deux 
lignes fie demie coupé pourainti 
dire , en maniéré decœur dans 
l'cchancrure duquel fe conferve 
encore le filet du pillrilc : Le fruit 
eft d’abord vert-pale, puis il de- 
vu rit, brun, l’intérieur en eftdi- 
vifé en deux loges, parunecloi- 
fon , qui de la pointe vafe termi¬ 
ner à l’échancrure s Sc ces loges 
fôt remplie de quelque femences 
roûfatres, plates prefque rondes. 

La racine de cette plante eft 
amere , mais les feuilles le font 
encore d avantage; onnerrouve 
point d’odeur confiderable dans 
aucuncsde fespnrties; elle Heu- 
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rit au commencement de Juin» 
il faut la cueillir en May , dans le 
tçms qu’elle eft prête à fleurir , 
par ce qu’elle eft alors dans la 
plus grande force. Après l’avoir 
cueilli on l’épluche ,on choifit 
l'es plus belles feuilles que l’on 
fait fecher à l’ombre pour les 
conlerver enfuice dans desboë- 
tes ou fachets 8c s’en fervir au be- 
foin. On croit que la meilleure 
Véronique vientau pié des chê¬ 
nes, mais l’experience n’a pas 
confirmé cette obfervation non 
plus que celle de Mr, Francus , 
qui prétend que les feuilles de 
cette Plante n’ont plus de vertu 
lorfqueles fleurs paroiflen t. La 
Véronique femelle eft en tout 
femblable au male, hormis que 
fes feuilles font plusépaifles plus 
vertes, plus rondes & fans den¬ 
telure , fes fleurs font de couleur 
jaune meflçe de pourpre vio- 
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let& (orient des aiflelles de 
fes feuilles. Ils’en trouve ( con%> 
me le mâle) dont les tiges & les 
feuilles font plus grandes ou plus 
petites, fuivant le terrain ou elle 
croît. 

L’une & l’autre efpece ont mé- 
mes vertusle male eft a la vérité 
meilleur & a plus de force, ce 
qui vient des endroit rudesfecs» 
St fauvagcsou il ci oit La femelle 
eft plus débile , par ce qu’elle 
naît dans des lieux plushumides 
elle a cependant beaucoup de 
vertus 3 comme les expériences 
qui en ont été faites en ce pais, 
tant de fon tau diftilée, que de 
Jfinfufion de fa Plante U de fes 
feuilles nous le prouvent. Nous 
les rapporterons dans les Ob- 
fer valions qui feront adjouiées 
apres celle de Mr. Francus , 
qiifomà la fin de ce livre au 
nombre de XL. 



de l'Europe if 

CHAPITRE II. 

Analjfe de U Véronique. 

O Ns’eftfervi des feuilles Sr 
fotnmitezdela Véronique 
fraîche, pilée & fermentée , juf- 
quesà ce que fon odeur tirât fur 
l’aigre. Il y a beaucoup d’appa¬ 
rence que danscet état les prin- 
cipesdes plantes commencent à 
fe defunir fenfiblement , & qu’- 
ainfi la chaleur du feu bien mé¬ 
nagée , les fepare avec plus de 
facilité. Cette précaution eft ne- 
ceflaire pourles fruits vineux , 
qui donnent cet çfprit ardent 8C 
inflammable, que l’on appelle 
eau-de-vie, 8c que l’on ne (çau- 
roit tirer des Raiftns, des Figues 
des Cerifes&des Fruits fembla- 
bles qu’aprçs la fermentation. 
Pour ce qui eft des Plantes qui 
n’ont pas de fuc vineux, on ne 
trouve pas grande différence en¬ 
tre leurs analyfes faites avec fer- 
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mentation, ou fansfermentation 
Ainfi l’on ne rapportera pas ici 
l’analyfe de la Véronique non 
fermentée, parce qu’elle ne dif¬ 
féré pas de celle qu’on a faite de 
la même plante bien fermentée. 

Huitlivresdoncde cette Plan¬ 
te ,diftilées dans un alembic an 
Bain - Maie , ont donné cinq 
livres & fix onces d’eau que l’on 
a divifee en treize portions, d’en¬ 
viron fix onces chacune ; les 
dix premieresctoienc fort clai, 
res, d’une odeur allez forte , 
maisd’une faveur aflez fade & 
douceâtre ; les deux dernières 
étoient jaunes couleur de paille 
& leur odeur approchoic de 
l’empireume. 

La première portion a rougi la 
folution t de Tournefol en à rouge 
brun. * 

La deuxième lui a donné une 

belle couleur de vin de JBour- 
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gongne. 

La troifiémel’a rendue cou¬ 
leur de cerife , 

La quatrième l’a fait paroitre 
rouge orangé , mais vif. 
xacinquiéme & les autres jufque 
à la dixiéme ont fait de meme. 
Lesquatre dernieres ont coloré 
la même folution d’un rouge plus 
fort, c’eft a dire moins orangé. 

Toutes ces portions n’ont raie 
aucun changement avec l’huile 
de Tartre, ni avec l’efprit vola¬ 
tile de Sel ammoniac. 

D’ou il paroit que l'eau de Vé¬ 
ronique eft manifeftement acide 
mais cet acide eft extrêmement 
volatile : car quoique cette eau 
ait de très grandes vertus ,ainfi 
que nous le dirons dans la fuite, 
cependant fi on lalaifteévaporer 
jufques à ficcité, elle nelaifle au 
cune forte de refidence non plus 
que les autres eaux diftilécs. U 
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eft des matières qui agiillmt vive 
ment quoy qu’elles foient divifés 
à un point, ou il fembleque leur 
vertu de vroit être détruite : Par 
exemple l’eau ouïes Pommes de 
Coloquinte ont infufé quelque 
tems, filtrée Sc évaporée, nelaif 
fe prefque aucune refidence,; 
quoique cette même eau Toit un 
violent purgatif,ainfil’évapora¬ 
tion de la plupart des eaux mi¬ 
nérales, ne conduit prefque a 
rien; car il faut convenir que 
plufieurs pintes des eauxagiffent 
peut-être en vertu d’un grain ou 
deuxde quelque matière faline 
ou terreufe, qui étoit d’une di- 
vifion infinie, ou bien que la ma¬ 
tière qui les fait agir s’évapore 
avec l’eau de même que dans 
les eaux diftilées. 

Après la diftilation de la Vé¬ 
ronique * dont on vient de par¬ 
ler i on a misée qui s’eft trouve 
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dans la Cucuibite clans une Cor¬ 
nue de grez,d'ou l'on a tiré par 
un feu tics modéré deux pomôs 
d’cfprit qui pelotent treize onces 
cinq gros ; Cet efprita la même 
odeur quel’efprit de Tartre mais 
il eft moins acide ,car il ne rou¬ 
git la lolution de tournefolqu’en 
rouge brun, il altéré bien moins 
l’huile de Tartre, & n’épaiflit 
pas fi fort l’efpritde Sel-ammo¬ 
niac: Il eft vrai que cet acide das 
l’elprit de Véronique modéré 
par une legereportion de Selal- 
cali, car il blanc hit lafolutiondc 
fublimé; au-delà de ce c]u'on ap¬ 
pelle le louche, & enfuite on s’a¬ 
perçoit de quelques grumeaux. 
A yant poulie le feu l’huile fetide 
a paflé dans le Balon, mêlée 
avec quatre onces d’efprit, de 
meme caraftere que le prece¬ 
dent, l’huile étoit fort cpaiflfe,&: 
du poids de dix onces trois gros 


ig Le 7hJ 

la têce morte bien calcinée SC 
leflfivce, a donné trois gros de 
Sel fixe ,& dix gros de terre. 
11 y a apparence après tontes ces 
recherches, que la Véronique 
dansfon écac naturel contient 
beaucoup d’acide ; lequel étant 
mêle avec la terre, forme une 
matière femblable à ce qu’on ap¬ 
pelle Sel de Corail, qui comme 
tout le monde fçait, n’eft que 
terre rafiafiée d’acide. Dans la 
Véronique il y en a beaucoup 
plusqu’il n’en faut pour ralîaliec 
la terre qui s’y trouve, d’ailleurs 
ces deux principes lonx unis avec 
beaucoup de foûfre , & l’on ne 
fçauroit difeonvenir qu’il n’y ait 
aufli quelquelegere portion d’ef 
prit urineux,maiselle s’y trouve 
en fi petite quantité, qu’elle ne 
doit pas entrer en lignedecom- 
pte.il y a beaucoup d’apparence 
. que l'acide» le foûfre fie le fleg,- 
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me fondes parues avives & do¬ 
minantes de cette Plante. Il eft 
bon de remarquer auffi que l’infu 
lion de la Véronique de viêtaffés 
noire par le mélangedu Vitriol, 
edle du foin en fait de même, 8 c 
c eft une indice queces infufions 
ont quelque choie delà nature 
de la galle, qui leur donne un 
petit degté de ftipticité, que l’on 
peut rapporter à l’acide, & a !a 
terre qui s’y trouvent. 

C H A P I T~rT:~7~ 

Ço/npttrifijon delà Verenu^ut a-vet U Th* 

I A comparaifon de la Véro¬ 
nique avec le Thé, ne peut 
tomber que fur leurs vertus, & 
c’eft tout ce que i’onpeut fou- 
haiter pour fufage de la Méde¬ 
cine î car d’ailleurs ces Plantes 
fon très differentes par leur porc 
& par leurs parties : la reflem. 
blance de leurs feuilles étant tre# 

certainement fort legere. 
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Le Thé eft |un arbifleau qui 
liait dans le Royaume de Siam » 
dans la Chine Sc dans le Japon» 
fes feuilles font afleïfemblables 
$ celles de nos Amandiers mais» 
beaucoup plus minces,&crene 
lées plus proprement ; les fleuri 
en font ci cinq feuilles blanchâ¬ 
tres, difpo fées auront du même 
centre , qui eft occupé par une 
toufe d eramînes»à ces fleurs fuc- 
cedent des fruits, verts d’abord » 
puis fort bruns » ce font des co¬ 
ques aflezdures, quoique min¬ 
ces, quelquefois Amples Si Iphe- 
riques, quicrevent le plus fou- 
yent, & iaiflcnt voir une efpece 
de noifette, moins brune Si p)us 
JifTe, remplie d’un noyau charnu 
0 n trouve quelques uns de ces 
fruits à deux coques, & d’autres 
< trois, elles font feparées par des 
cloifons rousfâtres 8c luifantes- 
jdr. Touraefort de fAcadcmie 



de i Europe il 

Royale des Sciences, eoconferve 
dans Ton Cabinet, qui l'ont fort 
bien côditionn z. Toute la Plan¬ 
te, excepté les fleurs, eûgravée 
allez proprement das Breynius* 

Toutceux quiont écritdc la 
Chine & du Japon difent des 
merveilles de fnfufion des feuil¬ 
les du Thé ? ce remede purifie 
les humeurs dans les uns par la 
tranfpirarion, & dans les autres 
pas la voie des urines; il tranqui- 
life 8c diffipe ces cruelles in- 
fomnies'.qui fatiguent fi fort les 
malades; les vapeurs les pins fâ- 
cheufes cedent bien fouvct a foi» 
ufage,ainfi que les vertiges & les 
douleurs de tête caufées par des 
crudite2, & par des indigeftions. 

Le Théeft un aperitifbenin 
qui débourbe les vifceres dans 
les'maladies chronique, fans em¬ 
porter avec trop de violence 
# C in u 
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les digues qui s’oppoient au cours 
dtshqueuts, ni faire de ces fon 
tesfâcheufes, que caufent la plû- 
pait des rancdes chimiques. 

L’infi (ion de Thé guérit le 
rhume & les rhumatilmcs, non 
feulement en adouciflant lalim- 
phe & lesferofiuz aigiies ou fa¬ 
ites ; mais en leur procurant des 
pafiages plus libres par les con¬ 
duits urinaires -, & comme cette 
Plante fortifie les parties nourri¬ 
cières, S/ decrafie celles qui l'ont 
deflinéespour les iecretions des 
■ humeurs , il n’eft pas furpre- 
nant qu'elle en faffe briller les 
parties les plus fpiriteufes, 5c 
quelle donne lieu au loûfre des 
alimens d’entretenir ce baume 
de vie, quieftfi neceflaire pour 
fe bien porter. 

Enfin le Thé eft un puiflant 
fttomachique , un excellent di- 
vretique, un bon céphalique > Sc 
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il fouiient fi bien les forces 8c 
l’intégrité des fonctions, que 
ceux qui s’en fervent paflent des 
nuits entières â travailler ians 
fatigue ni épuifemem. 

Ce que Bonte koe raporte du 
Thé, pour la guerifon des fiè¬ 
vres murmurantes, me paroit 
bien lingulier. Pour chafferces 
fortes de nevres ,quelques opi¬ 
niâtres qu’elles foîent , il faut 
le jour de Faccez faire prendre 
au malade vingt rafles de Thé , 
dont la teinture foit amere Serrés 
forte, mais les jours d’inter- 
million, il faut qu’il en boive 
quarante ou cinquante tafles pré¬ 
parées à la maniéré ordinaire. 
Les Chinois font perfuadez que 
l'ulagedu Théles garantit dtl 
calcul 8c de la pierre , qui font 
des maladies fi frequentes, & fi 
cruelles dans les autres parties du 
monde » il» en ufent fort potis 
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fortifier la vue , potrr guérir la 
furdité j la colique 8c le cours 
de ventre. 

On verra dans le Chapitre 
fuivant, quela Véronique n’a pas 
de moindres vertus. 


C H A P I T R E IV. 

“Des vertus de la rtroniejHe, 

I. p Ourles douleurs de tête 
caufces par des indigefii¬ 
ons , la Véronique agit plus pro¬ 
prement que le Thé. Ces têtes 
vaporeufes qui refiTemblent a des 
bon.bes prêtés à éclater fe tran- 
quilifent comme par enchante¬ 
ment par l’infufton de la Veroni- 
que, pourvu que l'on prenne 
le foin de tenir le ventre libre aux 
malades , par lufage de l’Aloës 
ou de quelque autre laxatif, 
d’ou dépend le foulagement des 
hipocondiiaques ; car fans ce 
fe cours 
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fecourslesautres remedes,bien 
loin d’agir, ne font le plus fou* 
vent qu’irriter le mal. 

II. La Véronique tient les 
Cens dans une vigueur admirable 
Les gens de Lettres gr les Predi. 
cateurs fejtrouvent parfaitement 
bien de fonufage en maniéré de 
Thé;elle réjouit le cerveau ,SC 
dilTipe cette limpheépaiflie,qui 
empêche les efprits de briller, 8C 
qui dans fa fuite produit des af¬ 
fections foporeufes, & meme l’a¬ 
poplexie. Cette Plante cclairfic 
la vue, 8c rend l’organe de l’oüic 
bien plus délicat. Elle furpafle 
la brunelle pour les maux de gor¬ 
ge, tant en cataplafme qu’en gar- 
garifme ; fur tout fi ce gorgarif- 
nie eft animé par quelques grains 
de Sel-ammoniac: La decoétion 
de cette plante mêlée avec le 
miel rofat remet la luette, forti¬ 
fie les gencives, affermit lesdeca 
C 
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& guérit les ulcérés fcorbutiques 
fl l’on y ajoute quelques gouttes 
de teinture de Gomme laque. 

III. Latifanne.de Véronique 
eft fpecifique pour la toux fcche, 
& même elle eft d’un grand fe- 
cours pour la fievre lente 5 ainft 
que l’eau diftilée de la meme 
Plante. C’eft un remedeincom- 



der cette code qui farcit les vé¬ 
hiculés 8C les broches du poul- 
mon. Selon Hofman, on voit 


desphtyfiques le rétablir par lu- 
fage du lait, où cette plante a 
boüilli> & des ulcereresdu poul- 
mon> fe confolider par le iyrop 
fait avec le jus de la Véronique. 
Tragus pour les maladies du pou. 
mon, falloir infufer un gros de 
feuilles de véronique dans deux 
onces & demie de l’eau diftilée 
de la même Plante,y ajoutant 
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tm gros d’écorce moyenne de 
Svlanum fcadens • feu Dulcamara. 
zuvelfér fe fervoit du Rob de vé¬ 
ronique, pour le crachement de 
fang, 5 c pour Jes ulcérés du pou¬ 
mon. Riviereleftimoit beaucoup 
pour les mêmes maladies. Il eft 
rapporté d ans les journeaux d’Al. 
magne, qu’une perfonne qui a_ 
voit une fmuledans la poitrine 
fut guerie par l’ufage frequet de* 
l’eau de Véronique ; & cette fif- 
tuleavoic refifté à une infinité 
de remedes très bien indiquez. 
Le fyrop de véronique compofé 
eft merveilleux dans ces fortes 
d’occa fions ; voicy la maniéré de 
le faire. 

Prenez Véronique entre fleur 
& graine, detixpoignéesjfeüilles 
de Scabienfe, de Remors, de Bu- 
gle, de Sanicle, de R uta muraria 
de Pulmonaire , de Confoude > 
de chacune une poignée, Ache 
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cinq ou fix feuilles; fleurs de 
Bourache, de Buglofe, de Vio¬ 
lettes j de Pas d’âne, de chacune 
demie once; lavez le tour pro¬ 
prement Scie mettez infufer dâs 
quatre pinres d’eau de rivière» 
pour les faire bouillir jiafques à 
la diminution de la moitié : Il 
faut enfuite pafler la deco&ion 
par un linge & la faite bouillir 
avec demie once de Reglifle , 
autanr’de Jujubes & de Sebeftes, 
une once de Rabin de Damas > 
de Dattes &c de Figues, jufques 
que le tout foit réduit â trois 
chopines: car alors on l’on y 
ajoute une livre de miel ou de 
lucre, pour en faire du fyrop. 

IV. N’admirera t on pas les 
vertus de la Véronique, par rap¬ 
port ai calcul Seaux maladies de 
la v ift: ? Il y a une très belle ob- 
fcrvacion dans les Journeaux 
d’ 4tlçmagnc > qui nous apprend 
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qu’une femme par ie long ufage 
de la déception de cette Plante, 
avoir rendu ducalcul qui l’incô- 
modoit depuis environ 1 6 . ans. 
Craton, Erafte , Gefner qui 
ont été des plus fameux Mé¬ 
decins de leurs te ms, s’en fer- 
fVoiem très utilement pour cette 
maladie. Pour la colique, ni fre- 
tique, après les faignées neceflai- 
-res, il faut faire mettre le mala¬ 
de dans le bain préparé avec la 
decc&ion de la Véronique, ap¬ 
pliquer le marc de cette décoc¬ 
tion fur le bas ventre, donnée 
des lave mens avec la Veronique 
& en faire boire l’infulion , à la¬ 
quelle on ajoutera les yeux d’E- 
creviffe. Craton & Simon Pauli 
faifoient préparer ces lavemens 
avec la Véronique bouillie dans 
du lait de Vache 8c du fucrej le 
meme lait eft admirable pour le 
cours de venue, 8c pour la dif- 
C iij 
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fenterie. Cette Plante fait des 
merveilles dans l’idropifie, après 
' la ponction ; tienne débouché 
mieux les vifceres & n’entraîne 
plusaifement les oblhcles, qui 
s’oppofant au coursdes liqueurs, 
donnoient lieux aux épanche- 
des feroficez dans la capacité du 
bas ventre ; le foye ne s’égotite 
pas feulement par l’ufagc de ce 
remede.mais la tiffiirede racor¬ 
nie qu’elleétoit,devient Couple , 
douillette, obeiffancej les urines 
debriquecées qu’elles étoient, 
donnent des marques de co&iô, 
& fe rétablirent peu a peu. On a 
vû bien des hidropiques dont les 
parties n’étoient par gâtées juf- 
qa a un certain point, guérir par 
l’ufage de cette Plante. Son ex¬ 
trait préparé avec les bayes de 
Genievre, comme l’enfeigne Fa- 
bricius Hildanus, eft d’un grand 
fecours dans toutes les obitruc- 
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tionsdcs parties du bas ventre: 
L’ufagede fa poudre fortifie la 
matrice & en éloigne les caufes 
de la fterilité. Hofman, par le 
moïen de cette poudre déla'iée 
dans de l’eau, a fait faire des en- 
fans à des femmes qui avoienc 
perdit l’efperace de concevoir,a- 
présplufieurs années de mariage 
V. La Véronique eft un puiflanc 
fudorifique; c’éïoit le grand fe- 
cret deCraton dans la pefte, &c 
dans les fièvres malignes.Schro- 
der» Cefalpin,Tragus, Zuvelfec 
en faifoient le même ufag • : Ce 
dernier donnoit deuxontcsd’ef- 
prit de véronique mêlée avec un 
peu deTeriaque, pour faire fuer 
fes malades, cer efprit fe fait en 
diftilant le vin ou la véronique a 
été en digeftion pendant quel¬ 
ques jours; leméme Auteurem- 
ployoit auffi le FU>b fait avec 
deux livres de fuc de véronique 
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Se une livre defucre. L’experié- 
ce a fait connoître que cette Pla¬ 
te n’étoit pas moins efficace pour 
les fièvres intermittentes, il faut 

• faire boire un grand verre de fa 
tilanneà l’entrée de l’accez, ou 
bien faire boire au malade trois 

• cuillerées de fon jus, le couvrir 
raifonnabkmtnt, &c le laiflfer 
quatre heures fans luy donner 
de nourriture. 

VI. La Véronique eft un des 
plus excellens Vulnéraires que 
nous ayons. Sa vertu dans les u- 
iages extérieures que l’on en fait 
tous les jours n’eft pas moins a- 
"Vantageufe ny moins connue ; 
elle elt aftringente ôcrefolutive: 
par les mêmes principes quelle 
emporte les obftru&ions, elle 
ouvre lesportesde lapeau, & in- 
çife les matières qui y étoient re¬ 
tenues; ces matières s’échapant 
au travers de ces foupiraux, dô- 



de r Eurofe » 

nent lieu aux fibres de fe rétablir 
par leur refforr, 8e ls tumjeur ou 
le relâchement étant dillipé par 
refolution, on a coûtume de dire 
que la Plante eft aftiingeme > de 
même qu’on l’appelle aperitive, 
lorfquelle dégagé les vilcere; &C 
les parties glanduletifes, ainfi ou¬ 
vrir 8c reffercr ne font que des 
qualitez relatives, quidépendent 
des mêmes principes, & qui 
nous donnent occafion de les 
appeller de différons noms. 

L’eau de Véronique eftmer- 
Veillcufe pour arrêter la cangre- 
ne i elle chaffe 8c éloigné toutes 
fortes de corruptions des play es. 
Les glandes baflîrez de cette eau 
& les feiiilles de ladite plante pil¬ 
lées 8c appliquées defius guetiif- 
fent enpeudctems. Pour les fim- 
ples plaies, blefliifes, coupures 
8c pour toutes fortes de contu- 
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groflierement les feuilles ,&les 
mettre fur la partie. Nous avons 
bien des Plantes qui font le mê¬ 
me eJÏetj comme le Pcrfil, la ra¬ 
cine vierge , le Cerfeuil ; mais je 
n’en connois point de fi fouve- 
raine que la Véronique pour les 
maladies de la peau. Cefalpin , 
Fuchfius & Liebaut aflurent qu’ü 
Roi de France fût guéri de la le- 
pre, par les fomentations qu’on 
lui faifoit avec l’eau de cette plan¬ 
te. Il n’eft point de galle ni de 
gratellc qui ne cede à cette eau ; 
eiledelîeicheles ulcérés des jam¬ 
bes > qui ne fuppofent point de 
carie dans les os. Horflius arrê- 
toit avec ce remede les ulcérés 
qu’on nomme ambulans > &qui 
font de fi grands progrès en peu 
de tems. Du Renou nous la dô- 
ne pour une fpecifique dans le 
cancer. Il y a des perfonnesqui 
font un grand fecrec de l’eau de 
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Véronique pour effacer les ta¬ 
ches du vifage.il eft certainque 
c’eft un excellent cofmeiique. , 

Comme on a dit cy-devant 
que la Véronique fe prend en 
guife de Thé, 5c que chacun ne 
fçait pas comme on doit la pré¬ 
parer > en voici la maniéré. 

On fait bouillir de l’eau dans 
un vaifleau bien net, on y mec 
des feuilles de Véronique feches 
comme nous avons dit cy-de- 
vanc, pdçe n. Quant elle a 
j et té un boiiillon, on la retire 
du feu SC on la laide infufer pen¬ 
dant un demi quart d’heure. Il 
faut boire cette eau le plus chaud 
que l’on peut, 5c comme elle eft 
amere, on y peut mettre un peu 
de fucre pour l’adoucir. Ladofe 
eft d’une pincée pour chaque 
verre d’eau , fl c’eft du mâle , Sz 
deux pincées û c’eft de la fe- 
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melle : on en peut mettre plus ou 
moins tant de l’une que de l’au¬ 
tre efpcce, fuivant que l’on veut 
la boiflon plus forte ou plus foi- 
ble. Plufieurs font infufer defd. 
feuilles dans du vin blanc ou das 
de l’eau de pluie , pour difTiper 
dansle moment les plus grandes 
douleurs de tête,& les indiges¬ 
tions. On a cependant éprouvé 
que l’infufion dans loati bouil¬ 
lante fait le même effet. 
Comme Mr. Francus a confir¬ 
mé par fes Obfervations la plû 
part des vertus connues de la 
Véronique, 8 c que d’ailleurs il 
en a obfervé de nouvelles, on 
a ciû qu’il éroit neceflaire de 
les raponer icy. 

C H A P 1 T R E V. 

Obfervations de Mr. Iraneus fur les 
vertus de !a fieront eue. 

I, T 7 Ne pauvre femme âgée 
>■/ de foixancc quinze ans 
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tourmentée d-un afthme &: d'u¬ 
ne toux, qui ne lui donnoiét au¬ 
cun relâche» a été guerie parfai¬ 
tement par l’ufage de la poudre 
delà Véronique mêlée avec un 
peu de miel : on mêle un gros 
de poudre avec une once de miel 
le malade prend ce remede le 
matin àjeun; l’aprés midi trois 
heures après avoir dîné, & le foir 
deux heures après avoir foupé. 
II. Une Femme afthmatique 
hidropique.’, après avoir inu¬ 
tilement éprouvé pl ifreurs re¬ 
mèdes , eut recours à moi, qui 
lui confeillai de faire bouillir das 
une fuffifante quantité d’eait de 
pluie, deux poignées de Véroni¬ 
que avec une once deRegliffe , 
d’exprimer le tout par un linge, 
d’ajoûter à ce qu’il ferait pa(Té 
fix onces devinaigre, avec une 
qualité raifonnable d'extrait de 
Geneyiere ; elle ufa de ce reme- 


de pendant quelques jours, & 
fut parfaitement bien guerie. 

III. Une malade tourmentée 
depuis longtems d’une toux des 
plus opiniâtres, a été guerie en 
prenant feulement deux fois le 
jour undemi gros de poudre de 
véronique dans de l’eau de fauge 

IV. Un Homme que des dou¬ 
leurs de reins metcoient à une fi 
grande extrémité, qu’on auroit 
crû qu’il alloit expirer, a été 
entièrement délivré de la gra- 
velle enfuivantleconfeil que je 
lui donnai, de prendre fouvenc 
de la Véronique mêlée avec de 
l’hydromel ; Içavoir un gros de 
poudre de cette plante dansdeux 
onces d’idromsl: Cet Homme 
a cté fi bien guéri, qu’il s’eft ma¬ 
rié depuis, & a eu plufieurs enfâs 

V. Un enfant de dix ans, fils 
d’un de mes voifins, ayant été 
mordu duu chiens fut guéri dans 
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quatorze jours, par les feuilles de 
la véronique» que l’on appliquait 
fur la p aye après les avoir écra- 
fées, par l’avis d’un Chirurgien 
appellé Elie walter. 

VI. Un Païlant qui fauchoit du 
foin étant dangereufement blelfé 
au pied par un de les camarades, 
mit fur fa playe par Favis d’une 
bonne femme qui Te trouva fur 
k lieu, des feuilles de véronique 
broïées & fut paifaitement guéri 
VII. Un de mes parens âgé 
de 40 ans, étant malade d’une 
hidropifie , accompagnée de fiè¬ 
vre, eue le malheur de fe met¬ 
tre entre les mains d’une femme 
qui augmenta fon mal par plu¬ 
sieurs remedes qu’elle lui fit pte- 
dre mal à propos. Le malade 
étant à l’eoctrernité, me confultaj 
je le guéris par le remede fuivat. 
On fit infufer pendant deux 
heures fur des cendres chaudes» 
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deux poignées de Véronique 
dans une pinte de bon vin ; cn- 
fuicte on exprima la liqueur , 
dans laquelle on fit infufer de 
même deux autres poignées de 
-Véronique; on exprima de nou¬ 
veau , &c l’on fit une troificme 
infufion de véronique, que l’on 
fit bouillir legerement, après 
quoi l'on mit te vin danr une 
bouteillede malade prit plufieurs 
jours trois cuillères de ce vin 
mêlé, avec un peu de vin ordi¬ 
naire: La fièvre cefla, l’enflu¬ 
re fut tout-a- fait diflipée. 

VIII, Un homme qu’un mor¬ 
ceau de verre avait blefl'é é l’œil 
8c qui nevoioit goutte, recou¬ 
vra la vûë, en badinant cette 
partie ou il y avoir un'depos cô- 
îiderable, avec du fuc de véro¬ 
nique bien dépuré, auquel on 
avoir ajouté un peu de Cam¬ 
phre , couvrant la hkflure avec 
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tin cataplafme adouciflant. 

IX. Une Dame âgée de 42. 
ans, extrêmement malade, après 
un accouchement-laborieux, ou 
il avoit fallu tirer fon enfant par 
morceaux, ne trouva pas de 
meilleur moyen pour remédier 
l’enflure 8c à l’inflammatiqn que 
l'accouchement avoit lai lié dans 
les parties que d’y faire appli¬ 
quer un cataplafme de Veroni-* 
que cuite dans du lait. - 
X. Je fçai certainement que la 
poudre , dont le fçavrnt Muller 
te fervoit avec tant de fuccez, 
contre la pierre, n’étoit que la 
poudre de Veroniqne. 

X 1 . Vnç Femme de qualité, 
qui avoir la ficvre double tierce 
depuis fixmois, guérit parfaite¬ 
ment par l’ufage du vin de Vé¬ 
ronique, dont on a parlé dans 
la feptiéme Obfervatiunj on y 
ajouteit quelques gouttes d’huit 
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le cffentielle de Romarin, & la 
ma|ade fut purgée avec l’Anti¬ 
moine préparé. 

XII. Un homme de qualité 
de Bavière, que le trop frequent 
ufagede Rhubarbe avoir rendu 
fujet aux vertiges j après avoir 
été purgé plufieurs fois ,1'ansen. 
recevoir aucun foulagemenr, fut 
entièrement gueridece fâcheux 
accident par la tifane de Véro¬ 
nique, ou il mettoit un peu de 
Coriande Se de Raifins fecs. 

XIII. Un fameux Medecit» 
mort depuis quelques années fie 
une cure admirable par le fecours 
de la véronique. Le malade âgé 
de 27. ans avoir une empierne> 
il rendit beaucoup de pûs'par la 
bouche, ramafic en pelotons, 
qui avoir la confiftence de fuifs. 
•prés quoi continuant l’ufage de 
cette Plante,il fgc parfaicejBcni 
gltcri, 
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XIV. Une Païiane d'un Bout g 
Voilin de nôtre Ville, appelle 
Berg, eftant tourmentée d’une 
violente difurie, 8c Ce trouvant 
entre les mains d’un Empirique 
qui ne faifoit qu’aumenter fes 
douleurs, bien-loin dé lui pro¬ 
curer du foulagement, a été de- 
livrée de cette maladie par des 
cataplafmes de veroniqBe pilée 
& paflee par la poêle avec du 
beurre frais; on appliqua feule¬ 
ment deux ou trois de ces cata- 
plafmcs fur la regien du Pubis. 

XV, Une femme qui rendoit 
dufangparfes urines, depuis un 
an, pour avoir reçu plu fi eurs 
coups de bâtons fous la plante 
des pieds par fon mary, fur gué¬ 
rie par mon confeil, avec fu- 
fage de la Véronique. 

* XVI. Mr.MeldernsDotteut 
en Médecine, rapporte qu’un 
Médecin étranger , l’a afluié 
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qu’un Gentilhomme qui avoir un 
ulcéré dans lepoulmon, Sc qui 
d’ailleurs croit tourmenté d’une 
violente toux St d’ûn atlhmc fâ¬ 
cheux > avoir été parfaitement 
guérit parla deco&ion de la vé¬ 
ronique , dont il fc fervit pen¬ 
dant quelques femaines : Tant 
il eft vrai de pire que la nature 
aime les remedes (impies. 

XVII. Ma Femme qui s’ap¬ 
pelle Véronique de nom de Bâ- 
tcme, étant attaquée d’une toux 
fi violente, qui lui caufoit de 
grands vomiflemens, fouffroit 
cruellement pendant la nuit ; je 
lui fis prendre une tifane avec 
Ja Regüfle, les Figues,la racine 
d’iris de Florence, & celle d’E- 
jnuU-Campana ; mais ne pou¬ 
vant s’accotnoderde cetae boif- 
fon, je lui en fis préparer une 
autre avec la Véronique , les 
Raiûns fcc* & la Candie: La 



toux fut appaiféé après |le qua¬ 
trième jour > fi bien quelle ne 
jugea plus à propos de s’en fer- 
vil:. Dàns ce tcms-làune pau¬ 
vre femme du Village de Holz- 
fchuang, d’une conftitution af- 
fez l’ethe, d’une poitrine retrait- 
île, fatiguée d’une horrible toux 
pafiant pardevant chez nous 
pour mandies fon pain , me pria 
très inftament de lui enfcigner 
par charité quelque remede, je 
nvavifai alors de lui donner le 
refte de la tifane dont ma fem¬ 
me ne prcnoit plus; j’y ajoûtai 
de nouvelles herbes : La malade 
en but pendant quelques jours, 
& fut rétablie fi parfaitement 
qu’elle m’en vint remercier tou¬ 
te tranfportée de joye. 

XVIII. J’ai appris d’un bon 
homme,qu’il'n’y a pas de re¬ 
mede plus Leur pour guérir les 
petits ulcères qui rongent le nez 


que de les grailler avec la compoiî- 
tion fuivante : Mêlez avec an peu de 
grailïe d’Anguille une once de pou¬ 
dre de véronique & trois gros de 

Ct uife. 

XIX. Un jeune Chirutgien m’a 
afl’uré qu’il avoit connu dans les vo. 
yages quelques Chirurgiens, qui 
guérifloiem 1rs Gonorrhées, en fai- 
fant des injeélu ns dans la partie, a- 
vec le lue de véronique bien dépuré; 
on peut faire prendre ce lue par la 
bouche. 

XX. Un malade rourmenté d’un 
mal de tète, caufé par le vice del’ef. 
tomac, voulu fe guérir par l’ufage 
du Thé-, mais en vain; je lui con- 
feiilai de fe fervir de la Véronique 
au lieu du Thé, il le fit pendant 
quelques jours, & guérit. 

XXI. J’ i guéri par l’ufnge de la 
Véronique.une peifonne qui éroic 
attaquée tous les jours d’un grand 
mal de tête, provenant d’un affec¬ 
tion feorbutique. Voici comment je 
m’y pris; j’ordonnai d’abord un v$- 
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mitif. enfuitte je mis le malade à 
l’ufage d’une tifane faite avec la vé¬ 
ronique, laMcniamhc^u’on appel¬ 
le Trifolium fibrinum)&c les Rai lins 
fecs: Ce remede eur un tel fuccez, 
que le malade recouvra la famé en 
peu de tems. Un homme de quali¬ 
té dont j’ai parlé dans ma Diflerra- 
tion furie Metcuredonnémal-â-pro- 
pos, en fut guérit le plus heureu¬ 
sement du monde. 

XXII. Je fus un jour appelle pour 
voir le petit garçon d’une perfonne 
de cette Ville, il avoit toute la ré¬ 
gion des hypocondres très enflée 
je lui fis appliquer de la Véronique 
fiicafléc avec du beurre; on conti¬ 
nua le remede pendant quarre jours 
aptes quoi le malade fe porta touc- 
à fait bien. 

XXIII. Un jeune Ecolier qui avoit 
le corps tout couvert de galle, a été 
parfaitement guéri fans faire d'au- 
ue'remede, que de boire tous les 
jours ladcco&ion de Véronique, a- 
yant pris une Medeciue otdioaiic 
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pour Ce difpofer à guérifon. L'eau 
ddhlée de la même Plante Fait hu e 
merveilieufemenr : je la préféré à 
l’eau de Fumerere. 

XXIV. La Véronique eft un diur¬ 
ne; ique alïurc J’ai connu une fille 
qui par le féal ufage de cette Plan¬ 
te, s’eft guérie d’une grande d'ffi- 
culré d’ iriner; elle bût latifane de 
Véronique, à laquelle on ajouta de¬ 
mi gros dés yeux d’Ecrev fies. 

XXV. Un Enfant de diy ans & 
demi, qui avoir le vifage tout rem¬ 
pli de pullules, a été guéri de cec- 
te difformité par le feconrsde l’An¬ 
timoine diaphrotique, & de la tifa- 
ne de Véronique, dont il ufoir ex- 
ter étirement 6 c imerieurement. 

XXV I Je n,c fouvient d’avoir vil 
une pauvre femme, que l’ufige feul 
de la Véronique avoit guéiit d’une 
galle lèche qui la tenoit depui? 15. ans 
XXV 11 . Une Fille d’un an, fu- 
jette à des grands goufleinens des 
hipocondres , ne pouvoit guérir pat 
tous les remedes que les Charlatans 
lui 
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lui faifoient ; on la crut incurable 
Cependant afin qu’on n’en pas à 
fe reprocher de l’avoir laiflç 
mourir fans appeller aucun Mé¬ 
decin, fesparens me prièrent de 
]a voir : J’ordonnai fur le champ 
la deco&ion de Véronique en 
lavement, que l’on réitéra dans 
la fuite, & fit préparer un Julcp 
compoféavec l’eau de Véroni¬ 
que &c la deco&ion de Raifins 
fecs , on le fit prendre a lama- 
lade par cuillerée : Elle guérir, 
& fe porte parfaitement bien de-< 
puis ce tems-là. 11 eft bon de rc 
marquer que cet enfant rendic 
des urines d’une odeur fi puante» 
que perfône ne pouvoir lesfoufric 
XXVIII. Un riflerand âgé de 
quarante deux ans » fujet à des 
catharres , eftoit fort incomodé 
d’une fluxion qui couloir desfinus 
delà tête par le nez,& que l’on 

appelle ordinairement > Cerj&t, 
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je lui confeillai d faire une tifane 
avec la Véronique ; ks bayes de 
Genièvre; St !a graine de fenoiiil. 
Il en bût pendant quelques jours 
& fe rétablit fi parfaitement s 
qu’il ne fut plus fujet à ces for¬ 
tes d’incommoditez. 

XXIX. U y a onze ans qu’un E- 
tranger âgé d'environ vingt iix 
ans fort pauvre, mais qui paroif- 
foit allez honneHrc liomm :, me 
confultafurfesincomraoditez. Il 
étoitprefquedanslc Marafmefa 
refpiration eftoit fort embaraffée 
il avoit une cruelle toux 8 c rédoit 
des matière; purulentes par fes 
crachats: çôme il n'eftoit pas en 
ératdefairedcladépenfe en re¬ 
mèdes, je lui ordonnai de prëdre 
pendat un mois du Rob de Véro¬ 
nique, qui n’eft autre chofc que le 
fuc de cette plante , épaifli fur le 
fcû, il s’efi trouva fort bien. Je le 
mis enfuitc âl’ufagede l'Elixir dç 



CLC L CÏÏYGyW 

propriété de Paracplle » dont il 
prcnoit quelques gouttes dans du 
vin: Ce pauvre homme recouvrai 
fa famé peu à peu » voulut m’o- 
bliger s par reconnoiflance,d’ac¬ 
cepter un livre qui avoir pour ti¬ 
tre l’ar de peindre en mignature. 

XXX.Je fisboire un jour delà 
tifane de Véronique à un Enfanc 
qui venoit de tôber fur les degi ea 
&quis’cftoit indûment bldfé » 
ce fcul remede diflîpa toutes les 
conttifions & le guérit fans quoxv 
eut beioin d'autre fecours. 

XX XI.Une pauvre Payfane 
,m'a afluré qu’elle avoir arreflé 
pli.fit urs fois des pertes de fang 
nés fâcheufes , qui cftoientdes 
fuites des réglés immodérées 6c 
cela par lapoudrede Véronique 
mêlée avec l’Acacia , qui n’cft 
autre uhofe que l'extrait despru- 
nelles. Je ne fçai fi nos Méde¬ 
cins cm de.pareilles Cbfeiva* 
Eij 


lions fur l’ufage du Thé. 
XXXII. Un Paifan qui avoit la 
tête mangée parla teigne 8c que 
mille fortes de remcdes n’avoiér 
jpû guérir fut délivré de ce malpat 
la feule déco&ion de véronique. 
XXXIII. Je me fouviens d’un 
jeune homme, qui après avoir 
vété cinq mois malade d'une jau- 
niffe, qui l’avoic jetté dans la 
Cakexie, accompagnée d’infom 
jnies cruelles, & d’une fièvre qui 
Jeminoitpeu à peu; ne trou voit 
üu foulagcment dans l’ufaee 
aucun remede. Une bonne fé- 
gne lui confeilla de boire le matin 
à'jeun, 8c le foir en fe couchant 
«lu vin rofé , ou l’on avoit faic 
bouillir delà Véronique: il fuc 
entièrement rétabli. 

XXXIV. Vn Charpentier s e- 
tant blelPé avec fa hache , prit 
de la Véronique , la niacha 8c 
l’appliqua fur la blçlïure > il fuç 
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guéri dans deux jours.** 

XXXV. Un malade qui pilîoit Je 
fang&qui ne vouloir prendre 
: aucun remède par la bouche fut 
guéri par un caraplafme fait avec 
la Véronique 5c l’eau de Forge¬ 
ron que je lui fit appliquer de 
temps en temps fur le dosf 
XXXVI. Un homme qui depuis 
fi. pt jours eftoit tourmenté d’une 
cruelle douleur de reins qui s’é- 
..tendoitvers les ureteres( ce qu’¬ 
on appelle proprement coliqus 
nefretique Jne recevant aucun 
foulagemcnt des remedes que lui 
^donnoit un charlatan , en qui il 
avoir beaucoup de confiance: 
m’envoyaquerir , jeluinsappli- 
.quer chaudement fur'le perinée 
un cataplafme de Véronique , ! 
broyée avec Fhuile de Lin peu de 

tems après l’application de ce re- 

medejemalade urina abondam¬ 
ment, Si luiqi ittç de fa douleur. 

£iij 
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XXXVII. Dans le temps que je- 
tudiois à -Wurtemberg > une La¬ 
vandière m’aflura qu’elle avoir 
été longtems attaquée d’une 
grande douleur ; qui la prenoic 
par intervalles à la cuifle gauchej 
qu’elle avoit tenté inutilement 
plufieurs rcmedes, pour adoucir 
ce mal,&qu’enfin clles’en étoit 
délivrée , en appliquant fur la 
partie mala de de la Véronique 
rouilUe dans du vin & de l’eau» 
XXXVIII. La fervante d’un 
Curé avoit à foixante ans des 
ulcères aux jambes, & foufFroic 
de grandes doulettrsdc cette ma¬ 
ladie. Le Chirurgien du lieu, qui 
latrairoir depuis cinq ans par fes 
Topiques &c par fes Pilules, n’a- 
voitfçû la foulagcr. Je fusmandê 
& je reconus que la malade avoit 
une affeétion feorbutique î qu’il 
falloir traiter par des fpecifiques* 
^Urais dépendant y irgtjouj 



de l Europe. yj 

àl’ufaged’une tifane compofeé 
avec la Véronique la Meniamhe 
6c la Canellej Je fis aufli appli¬ 
quer fur les ulcères le fuc de Vé¬ 
ronique, 6c au bout de vingt 
jours cette pauvre Servante fut 
guérie. On voit parla de qu’elle 
confequence; il eft dans les ma¬ 
ladies chroniques d’examiner s’il 
n’y a lien qui aproche du fcoibut 
XXXIX. Je mefouviens d’avoir 
guéri de la maniéré fuivanre , 
line perfonne qui avoir des Puf- 
tulcs veneriennes aux jam¬ 
bes, aux Parties , Se a la bouche 
je la fis vomir 6c lui fis prendre 
enfuite la tifane compoféeavec 
la Véronique, le bois, 6c l’ex¬ 
trait Genevievre. 

XL. Vn homme qui depuis 
un an avoir un crachement de 
fang & de pus , avec un dé¬ 
goût extrême , Sc qui fcchok 
£ur fes pieds, après avoirtentç 


plufieurs remet!? s,ufa Je la vé¬ 
ronique pendant un mois, par 
mon avis, & guérir. 

~caapîtrË'”vk 

Objet vat ions faites en ce Pays fur 
les vertus de la Véronique ,par- 
ticuliertmeni de la Femtle dont 
on fe fert beaucoup plus que du 
Male pour la difltlation ; étant 
plus abondante cr plut commu¬ 
ne & dont on a p arlé à la fin 
du i. chapitre, page n. 

I. J Uiic.nc Gourmé femme de 
f Jean Maillot Jardinier de 
l’Abbaye dcS.Nicaifede Rûms 
tût il y a quelques années un 
grand mal de fc.incanfé par une 
trop grande abondance de lait. 
X.s mal commença par unedure- 
té intérieure qui aboutit enfin à 
une plaie ,d’cu fortit une .gran¬ 
de quantité de pûs,& qui la mit 
çn danger de perdre la vie ; £U$ 
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fit plufieurs remedes, mais tou¬ 
jours fanseffet, une de fesvoi- 
fines qui fe fervoit fort utilement 
de l'eau de Véronique femelle » 
qu’elle cueilloir dans le Jardin 
dudit Maillot, (où il n’y en a 
point d’autre) 6c qu’elle faifoic 
difliler,lui confeilla de s’en fer- 
vir, elle en donna à la malade 
qui en badina fa playe avec tant 
de fuccez, qu’au bout de deux 
jours elle ne fentit plus aucune 
douleur, quelque temps apres 
continuant ledit remede, clic 
fut entièrement guerie. 

II. Une femme ayant un clou 
à la joue,y mit un emplâtre de 
Diapalme qui le fit percer* mais 
comme elle continuoit toûjours 
ladite emplâtre, &c que la playe 
augmentoic tous les jours avec 
de grandes douleurs ; elle eut 
recours à une Dame charitable 
qui lui confeilla de mettre defius 
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une feuille de poirée ou joute 
rouge, tant pour en ôter le feu 
qui y^ctoit, qu’une grofie croûte 
qui s’y cteit formée,après quoi 
elle liûdi'rna dans une plaide de 
l’eau de Véronique diftilée pour 
en bafifincr fa playe, ce qu’elle 
fit pendant quelque te ms, & a 
été parfaitement guerie. 

III. Un Homme de Pont- 
Favergé, croit endangerdeper- 
dre une jambe par une playe oi'l 
la cangrcnc s’étoit mife 5 apré 
avoir inutilement tenté plufieurs 
rcmedes, il fe fervit de l’eau de 
Véronique diftlée, dont il en 
baffiroit la playe . & appliquoit 
dtfius l’herbe pilée de ladite 
Plante en cataplafme , & ayant 
renouvelle plufieurs fois le mê¬ 
me rcmede, la cangrenes’eften- 
tierement diflipée , & dans la 
fuite il s’efi trouvé dans une par¬ 
faite guerifon. 
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On auroii pû rapporter icy 
un plus grand nombie d’expe* 
riences qui le font faites &: fe 
font tous les jours par la .vertu 
delà Véronique, tant de l’une 
que de l’autre cfpece ; mais on a 
crû que celles-ci fuffifoicnt pour 
faire connoïcre au public le fe- 
coursque l’on peut tirer de cet¬ 
te Plante. 

On ne peut mieux finir ce 
Traité, que parle récit du tranf- 
port auquel s’abandonne Mr. 
Francus à la fin de fon Livre, 
apré^ avoir fait Féloge de la 
Véronique, Je vous (alite, dit il. 
Plante de benediflion. Je vous fa- 
luë Reine de s Herbes . prefent in - 
comparable de la Tenture, fouve - 
rat» Vulnéraire a qui font confiées 
tant de vies ; à vous [oit louange 
(fi glçire au deffus de toutes les 
Herbes de la terre. 


PERMISSION. 

S Uc U requifition de Jean 
BkoÜard Marchand Libraire en 
cette Ville j à ce qu’il lui foit permis 
de r’imprimer ou faire t'imprimer le 
Livre intitulé li Thé de l'Europe, ou 
les propriété £ de la Véronique , &c. 
Veu ledit Livre. 

Je confens pour le Roy à la r’im- 
preflîon requife* Et deffenfesà tous 
autres de l’imprimer ou faire impri- 
'nier pendant un an; à commencerdu 
jour que ledit Livre fera achevé 
d’imprimer. A Reims ce ao. Aoufl: 
1707. Signé, CLIGNET. 


S Oit fait fuivant les Concluions 
du Procureur Fifcal, les jour Sc 
an que deflîis» Signé , FREMYN. 


L ’On peut r’imprimerle'petittrai 
té des proprietez de laVcrc 
nique à Nancy le-*8kSeptcmbi 
1708. Signé 11 ’ 




